
Québec, le 2 décembre 2010 
 Le temps d’agir !

Le Québec traverse actuellement  une crise  politique aiguë.  Les histoires de corruption,  de malversation,  de 
conflits d’intérêts alimentent les bulletins de nouvelles comme jamais. Ces histoires impliquent presque toujours 
des libéraux, militants de la base comme haut placés, en lien qu’ils seraient avec la pègre et la mafia. Tout ce 
contexte pue le poisson mort et pourri. Il est temps d’ouvrir les fenêtres pour faire entrer un peu d’air frais…
Dans de telles circonstances dramatiques, le citoyen ressent des haut-le-cœur légitimes. Il ne sait plus trop vers 
qui se tourner pour obtenir enfin le nettoyage des écuries d’Augias. Il crie à l’aide, réclame une Commission 
d’enquête sur l’industrie de la construction et le financement des partis politiques, mais le premier ministre 
Charest, bien installé qu’il est à la tête de son gouvernement, là où il jouit en toute quiétude du salaire jadis 
secret que lui verse encore aujourd’hui son parti politique, refuse de l’entendre, de l’écouter, de lui tendre la 
main. Depuis des mois maintenant, il lui répond toujours la même chose : l’on doit laisser la police faire son  
travail, formule inepte qui lui permet de repousser du revers de la main la tenue de toute commission d’enquête. 

Or, il se trouve que même la police se dit de plus en plus impuissante face à cette corruption généralisée qui 
éclabousse l’industrie de la construction, le gouvernement, le Parti libéral, les administrations municipales ; la 
police se dit elle aussi en faveur de la tenue d’une commission d’enquête sur l’industrie de la construction et sur  
le  financement  des  partis  politiques.  Mais  Charest  s’en fiche  comme de  l’an  1940.  A-t-il  quelque  chose à  
cacher ? En tout cas, son comportement le laisse présager. Et de plus en plus de citoyens s’en disent convaincus.  
Ce qui mine la crédibilité des grandes institutions politiques du Québec, ce qui est très dommageable pour la vie  
démocratique du Québec. Bref, il est temps d’agir ! Parce que vous financez très généreusement le Parti libéral 
du Québec (vous lui avez fait don de 3000$ l’an dernier), nous nous tournons vers vous pour que vous fassiez 
enfin entendre raison à votre chef, lui qui dirige un gouvernement qui sent la corruption à plein nez. Parce que 
nous considérons – jusqu’à preuve du contraire – que vous êtes un démocrate et que nous croyons – jusqu’à  
preuve du contraire – que vous souhaitez que votre parti se comporte en respectant les grands principes de la 
démocratie,  nous  réclamons  de  vous  que  vous  fassiez  pression  sur  votre  chef  pour  qu’il  annonce  très 
prochainement la tenue d’une commission d’enquête ou qu’il déclenche des élections.

Nous avons mis en ligne un site internet (donsliberaux.resistancequebecoise.org) qui vous identifie en tant que 
grand donateur  du Parti  libéral  du Québec.  Votre  nom s’y trouve de  même que votre  adresse  personnelle,  
informations que rend publiques le Directeur général des élections. Sur ce site, nous dénonçons la corruption et  
condamnons Jean Charest qui refuse de faire la lumière sur les scandales qui frappent son gouvernement. Nous y 
invitons les gens à nous imiter et à faire pression sur vous pour que vous exigiez de votre chef d’écouter enfin le 
peuple. Étant donné que votre chef ne parle que la langue de l’argent, on se dit que vous, le grand argentier 
libéral, il vous écoutera peut-être.

J’espère que notre missive vous aura permis de comprendre qu'en devenant un généreux donateur du PLQ vous 
êtes devenu une cible pour tous les citoyens désireux que le gouvernement Charest respecte enfin la démocratie 
en instituant une commission d’enquête ou en déclenchant une campagne électorale. J’espère que vous avez 
compris qu'il est prévisible que de nombreux autres citoyens nous imiteront et prendront eux aussi la plume pour 
vous faire savoir leur profond mécontentement par rapport au gouvernement libéral de Jean Charest dont vous 
êtes  un généreux financier.  La journée où les  grands donateurs du PLQ seront parvenus à  convaincre Jean 
Charest d’obéir au peuple, nous fermerons le site. Et vous retrouverez alors la paix. Plus tôt vous agirez dans le 
sens que nous vous indiquons, plus tôt Jean Charest sera obligé d'instituer une commission d'enquête ou de 
retourner aux urnes, et plus rapidement les citoyens oublieront que vous financez actuellement un parti qui pue la 
corruption.
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